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Croulant d’épuisement, affligé par les mauvais traitements et le travail forcé, un esclave africain se rebelle intérieurement dans l’imagination du poète Édouard Gallès. Enlevé aux siens de force, l’homme pense avec nostalgie à son pays, sa mère qui plus jamais ne le verra, à ceux qui, pour les exploiter, les privent du simple fait d’être humain et d’avoir une âme. Ses pensées sont tout particulièrement dirigées vers Haïti, lieu qui, à ses yeux mais surtout pour le poète, symbolise l’espoir de tous ceux qui, noirs de peau, subissent l’oppression coloniale. 
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Mon Dieu! la liberté règne dans la nature:

Le troupeau bondit dans les prés;

L'oiseau qui vole aux cieux demande sa pâture

Au bananier de ces forêts;

Le tigre, de ses cris, perce au loin le silence;

Le lion rugit aux déserts, 

Il est libre! il est fier de son indépendance,

Et moi… je suis chargé de fers!...

Et moi, triste exilé, loin du brûlant rivage

Où je passai mes premiers ans,

Je gémis sous le poids d'un affreux esclavage,

Dans les travaux et les tourments. 

Oui… je languis, je pleure, et ma voix suppliante

Faiblit et se meurt dans les airs. 

Pauvre! n'ai-je donc pas une âme palpitante

Comme le tyran que je sers? 

Jadis, quand le soleil, dans sa course éternelle,

À nos sables jetait ses feux, 

Je trouvais pour abri la hutte paternelle;

Enfant, combien j'étais heureux!... 

Comme je respirais la brise du rivage!

Comme je sommeillais la nuit! 

Alors, sous nos palmiers, la racine sauvage

Valait pour moi le plus beau fruit... 

Que me font les trésors d'une terre où ma vie

Ne s'écoule qu'avec douleur? 

Avec ma liberté, l'aspect de ma patrie,

Je possédais le vrai bonheur. 

Et toi dont la mamelle allaita mon enfance,

Ah! sèche tes pleurs superflus; 

Là-bas, tu vieilliras sans espoir, sans défense,

Car ton fils ne te verra plus...



On dit qu'en d'autres lieux, sous un climat splendide. 

Brille une nation où règne ma couleur... 

Qu'en ce riche pays, la liberté préside 

Sous le nom de Geffrard, son grand libérateur! 

Sur les bords du Jacmel, frères, je vous salue; 

Poètes, laboureurs, légistes ou soldats, 

Vous, hommes éprouvés, enfants de la charrue, 

Vous, calmes dans la paix, vaillants dans les combats, 

Montrez à l'univers ce que peut notre race 

Quand, libre, elle se meut sous l'empire des lois, 

Et que, sous le soleil, si Dieu nous donna place, 

C'est qu'en nous il créa des peuples et des rois. 

Montrez à l'étranger vos terres magnifiques, 

Vos ports majestueux, encombrés de vaisseaux, 

L'église, le fauteuil, vos palais, vos portiques, 

Et les produits du monde arrivant dans vos eaux... 

Montrez votre pays puissant par sa culture, 

L'esclavage, à vos pieds, tombant anéanti; 

Et le blanc, saluant Geffrard et Louverture, 

Dira: «Voilà les dieux, les sauveurs d'Haïti!»

E.G.
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